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Voi. 1. No. L9,

Nous reproduisons aujourd'hui, une chan-!

son qui à déja été publiée, il y a quelques an—

neces, ct cony"c nous stvons qu'il en a Été im-

priné que tres peu d'exemplaires. nous pen-

sons fure plaisir à nos lecteurs, cn l'impri—,

mant de nouveau.

 

CHANT PATRIOTIQUE.

Nobles descendans de la France,

Prêtez l'oreille à mes acvens,

Et défendez avec constance,

1’héritage de vus enfutis.

Du St, Laurent que la rive afranchie,

Répete au loin ca cri de la patrie :

Au Canada jurous fiJélité,

Vivent nos droits, vive la Libertc !  {his.)

Lnnenus de tout esclavage,

Nous saurons conserver nos droits ;

Et pré-erver de tout outrage

Nos privilèges ct noes lois.

En vrais enfuns de la mère-patrie,

Du fond du cœur, chacun de nous s'écrie :

Au Canada jurone fidélité,

Vivent nos droits, vive la Liberté !

Canadien, sujet fidèle.

Les Bretons jugèrant ton bras ;

Quand, pour supporter leur querelle,

Tu les guidas dans les combats.

Braves soldats, mais fils de la patrie,

N’oublions pas cette voix qui nouscrie !

Au Canada jurons fidélité,

Vivent nos droits, vive la Liberté !

Nous avons promis allégéance

Pour que nos droits soient respectés ;

Nous oublirons l’obéissance

Le jour qu’ils seront menacés.

Chacun de nous, à son pays fidèle,

Répondde loin à l’honneur qui l’appclie :

Au Canada jurons fidélité,

Vivent nos droits, vive la Liberté !

Si notre horizon politique

Se noircit par les factions,

Qu’un noble élan patriotique

Nous garde des divisions.

Soyons unis ! que chacun se railie

Au cri sacré, poussé par la Patrie .

Au Canada jurons fidélité,

Vivent nos droits, vive la Liberté !
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! Honneur à ce puissant génie,

Dontla patriotique voix

Fait reculer la tyrannie,

| Devant l’égide de nos lois.

| G l’apineau, foudre de la tribune,

Tu rediras avec la voix commune:

Au Canada jurons fidélité,
|
1

Vivent nos droits, vive la Liberte !

À l’autre bord de l’Atlantique,

Si nos chants peuvent parvenir,

À cet cssai patriotique,

Nobie Viger, daigne applaudir.

De ton pays défenseur magnenime.

Nowe refrain fut toujours ta masiine;

Au Cunada 1urons fidélite,

Vivent nes droits, vive la Liberte !

Pravant la nier, les verts cotitraires

| Ou tend ce noble messager ?

Chargé des plaintes de ses frères

H les quitte pour les venger.

Moin, Viger ! quel moment plein de charmes,

| Quand vous direz en confondant vos larmes ,

| Au Canada jurons fidélité,

Vivent nos droits, vive la Liberté.

Dans nos forêts, dans nos campagnes,

Qu'on entende le cri sacre 7

Que sur le sein de nos compagnes

Nous fils puissent la liberté ?

Pourle pays s’il faut donner sa vie,

Qu’en expirant, chacun de nous s’écrie ;

Au Canada jurons fidélité,

Plus de tyrans, vive la Liberté.

LITTERATURE.
  
SQUISSE D MARINE.

REMINISCENCES DE 1507.|
| Drame et poésie : voici deux mots que le
‘siècle à sans cesse à la bouche, deux mots dont
‘on fuit un singulier abus; qu'on emploie en
"toute occasion.—Ou en à mis partout. Mais
| que signifient-ils / expliquez-les moi je vous
| prie ; nous avons le mot, quelle est la « hose ?
‘je les ai souvent cherchés dans ceux de nos au-
teurs qui en font la plus forte consommation,
|ce qu’ils voulaient par là pemdre ou définir, et€

j'ai trouvé, cn y réfléchissant bien, que ce n’est
‘autre chose que ce que les Anglais apellent:
Eccentricity ! et je le prouve.

Prenons pour lvpothèse le grand chemin
de la vie ; qu’y voyons nous ? l'existence pro-
saique, tranquillement assise dans sa carriole,
(suit les ornières de la route et s'en tire auprix
de quelques cahots ; lu poésie, sur les bas co-
tés, le nez en l’air, humantles fleurs ct les pa-

!

|
|
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pillons, s'embourbe à chaque pas dans les fla-
ques d’eau qu'elle déduigne d’éviter; de l’autre
cûté le drame blasphémant et ruisselant de
sueur, franchit les litics, traverse les fossés et

| se crée mille obstables qu'il brave en jurant,
Une rivière se présente : la carriole suitle
pout et chemine, la poésie s'amuse à regarder
les petits poissogs rouges, puis prend son élu
et tombe sur l’autre bord ; le drame, lui, se
jette dans le courant, fait rage contre lui, s’ob-
stine à ne pas perdre un pouce duterrain.
Ne sont-ce pas là le drame ct}u poésie que

nos auteurs nous ont fats ? Ainsi tout ce qu
!dévie de Ia route coninune, tout ce qui soit
; des règles ordiniares, c'est dreme, cest poc-
{sie ! c'estexcentririté, vous dis-jls
| Et marquez bien que cette frénésie de lox-
truordinuire s'uceroit en raison directe ue a
tranquilité des tems ; La hittératore n’est pas=
clonnce que depuis que le siècle est calme
sous l’eipire on faisait des pastorales,

C'est qu’ulors le drame était duns la vie ré
elle, et li poésie dans lesfaits, Ce n’étoit pos
dans les feuilletons qu'on allait la chèreker; lu
ibounet d'ours en tête, cliojfaisait son voyage
d'Italie la bayonneite en avant, où bien elle
arrivait toute fuite des camps et des armées
signé Napoléon.—Ohoui! c'était une poétique
époque, jeunes gens, belle de tous les genres
de poésie, riche de toutes lus espèces d’émo-
tions, ci dont le souverir fuit encore battre nos
vieux cœurs, si froids aux élucubrations cé-
phaiques des poètes de cabinet.

Et nous faisions ausss du drame alors; il
H’est pas un contemporain qui n’ait Été acteur
dans quelque scène de deuil ctde désespoir,
de courage et de témérité, et les rôles étaient,
bien remplis, car on les joucit tous les jours,
ct nous sortions à peine de cette atmosphère
de fiévreuse énergie qu’ou appelle 035 per
exemple comme le cœur palpitait de terribles
émotions , quanel le pavillon flottant, le bran-
lc-bas de combat se faisut entendre : quand
Jétant un regard de coté sur la frégate ennemie,
on lisait dans sa double batterie en lettre de
calibre :- Victoire où les prisons d’Angleterre.

Et j'en aitaté, jeunes gens; ctje puis vous
dire que la aussi le draine sous toutes les for-
mes avait établi son empire. Toute à été dit
sur les ponton d'Anghoterre, excepté co qui ne
peut s’exprimor, ce qui ne peut se peindre ; les
sentimens qui naissatent d'une telle position,
d’une telle société, la fermentation incroyable
des passions les plus fougeuses,les plus désor-
données, qui, sans frein, se développaient dans
toute la profondeur des diverses natures et
surtout cette exaltation du sentiment de la li--
berté, qui poussait les êtres les plus timides à
des eutreprises aussi étonnantes que hasardeu-
scs.

La liberté c'est mot sonore, élastique, et
comme nous l’avons vu se prétant à bien des
interprétations ; mais pour un prisonier, Il y en
a qu’une,c'est l'air, c'est le soleil, c'est Punt
vers, hors sa prison. Aussi que de tentatives
hasardées, que de dangers bravés, que de morts
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CONVERU AUINSIG putost Conttvoir Une idée, bu-
Ui Wa projets machines tise invention quar leit
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reux résultat.

méditation de tous les jours, de tous les mistans
le but de tous les désirs, le auobtie de
les pensées,
On vousa conté des plus mémorables de ces

Cvasions : vous avez lu les

Mes AVONTtIreUX ; VOIS
lasurds de ces hou-

avez frees de leurs

crates, pall de leur dangers, pleurés de leurs
Fares, ot en veritd tout cela ¢tan bien eiray-
ant «thin triste of pan ont cel ventd on
Li guité venait cle lgqaciois rechaines ses duo,

le crane taisan place à ta comédie et grees
rives joyeux veintient dépiisser es
que éreasait sur nos fronts chaque annee de
caplivite,

( ar ee nétut pas toujoitr A eos hordies

tentatives d'évasion où le travaitet la patience
s'appuyatent sur la ruse et la foree que nous
avions reccurs-—Un hasard, les Orconstences.
une Idée heureuse faisaions nuitre parfois des
occasions, qu'on S'einpressait de nette à pro-
fit pour la fhiberté—Jo dus la nmenns «nn
moyen aussi simple quil fut Htr.ce taut que
l'abus qu'on en fit bi niot, ne l'Eut pus diseré-
cité,

vier >

Un jour, je me propices sur le pout où fon
nos laissait monter pli CSCOUAUES GC LCS

heures, ot bin fixe sur Piapossibibte de for
surveillés ccmmirnons létions, je ue peusais

qu'à jouir mstinetivement dela frdebeur de
l'air extérieur, quant jappereus no enter gai
travagtait au ponton votsin perdre Péquitibre
ef tomber duns lu rivière, et tout aussitor nn
par san hunni an prsoirners Séluncant Eu
men ponton de susof we re nero bored

Cortes, PF Angicterre a bicn mid Ie reproche
de ernaut + COVERS NOLats ne pent

lut refuser cette espèce de ecvnéros'té (qui croît

devoir recomrdtre un service, lé prion
ner «bint = Sh op oot «quinze Jones np =,
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movenuut quelguies Nipolrons que je posso-

dis encore, un

consent
(x <ofdats que nous gang aient

sauver par moi, Nous
tonunes si ben nos rétes que Je pauvre didle
etait presque noyé quand on vint 4 notre se-
cours, et j'aiteisnis aurst mon but.
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Nous prions bien les personnes à qui nous
adressons notre journal dans les campagnes

de vouloir bien accepter l'agence du JEAN-
BAPTISTE, et nous répondre de suite par
Ia poste, alin que leurs no.ns soient insérés
dans notre Gazette.

ji 0 À nL La

DF L'UNION DES CANADAS.

Nous approchons d'un moment solemmeloù

 

application d'une haute et redoutable ques-

ion devra être tentée, Nous parlons ici de

Vé-

ritable utopie. plan fantastique. impolitique,

injuste

l'inion des deux Provinces du Canada,

et pupraticable qui n'aura en parta-

ge que le désappointement de ses auteurs.

Et quor d'cronnant ? Ceteut ae

Lotito
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Quiconque peutfloes daceteent ou n-i
Hiectinctane par ses ucles CL ses avis, sur fa

marche des affasres. el tous ceux qui cherchent

corteront titresu«les necomplir ; THES rus-

pousibitré,

Nous, qui ue sçintnes comptables de notre

pensée arenvers Fogurmon publique, etre pou-

vons agir que sur clic, c'est avec ou serupule-

elon que nous vevarderons conne un

luesCine rece nent note pays sur la

Dative ona, perio d'un seul des fans d'où

dus sta cetls gruse solution : l’uccomplis-

Sone ob Pa svsiégie tvranmique où le respect

HON rors CL du veionté des sujets Britunni-

ty 1s ry {onadiy

L'un coté Ce<tle despotism consucré, une

gen Talon tout cntiere peut-vire, condunnce

sera or son sang poar des resulvds inconnus,

Din cutee cord, c'est notre dignité et nos

droves gall oss taporte de conserver intuels,

Ho scalement por nous, Ws po ir Deven,

de nos cnfans 1: et qu serarent norte meng

attoints, =; denmieurait une fois p ouvée que

pore semanes its noibles aux adlronts et que

bOtz nos résivnons nots-miemies tune duclié-

Gree orange,

T'els sont les deux granisintérets au'ont a

ménages cos homes publics, CL tous ceux

dont Tn vais peat se fare entendre dans ces

VIONCS CITC ONT SI] TONS SONICS,

A quot cert Jos fusions ? Faut-il se laisser

endormair par de belles paroles ! non; mille

fois non- C'est anrésavoir mürement réflé-

chi, c'estavecte sentiment profond du doum-

tiuze qui pour résulterauit pour fe Canada en-

fre» que mobs répctons cucore Une fois ; non,

ls Canmadus ne pourront soulfeir une anion

contre la voleate des crovens, veritable uto-

pie, plan fntastique, nnpoñtique, tjuste et

impraticable qui r'aura en partage que le dé-

sappoimnteiment de ses auteurs.

[Traduit de Canada Tunes]
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ELUMENTAIRE PRATIQUE.

No. XI.

20.11 ext des hommes intelligens, siticères
ct bien intentionnés qui craignent que la di-
versitée des sectes où réligions qui existent en
ce pays, n'offrent des obstacles insurmontables
à l'opération d'un système général ou uniforme
d'éducation

30, —Je ne prétends pas mier qu'il y aura
des dtficultés à rencontrer, non, pus plus que
je ue sis disposé à admettre qu'elles sont in-:
surmontiides,  Admettant même que ces dif-
fienltés soient considérables, nous n'en som-
tes que plus uuplrieusement tenus de recher-|
cher quels sont les moyens de les faire dispa-
‘aitre.

31.—Nous ne devrions pas commencerpar
soupaonnerles autres de manquerde charité|

ET

et de sentimens chrétiens, et ensuite nous te- |
i

ny a probablement aucun remède.

de neutraliser les maladies sans nombre

nr pour certults qu'on be peut y remedier. Il
(sériot plus rasonzble de pencher de l'autre
coté. et tâcher ensuite de rencontrer tout le
inonde sur te pied de l'innitié.

52,—I{ esit tout naturel qu'il yait différence
d'uptoion sur le dogme, et de fait, cust préci-
sutment cette diversité de sentiment qui occn—
sioune les differences de réligion ; à cela, il

Mais
Hots L'ivonis en à faite avec cette diversité
de stchtnitens + le fonctionnement d’un svsté-
ne d'éducation nu dépend pas de la possibili-
te de rédurre toutes cos epilnons divergentes
a un seul et ni: me sviuboie. Nun, non assu-
rément Hoi.

33-—Nous devons à ve sujet, avoir cons-
tamment en vue, qu'il tant ture en sorte que
le système d'éducation fonctionne de manière
à ce que lon 1 touche le moindrement à ce

qui eut au dogme où à lu croyance de chaque
re iteiol ou sete.

31H est juste que les diflirentes sectes
ent des garanties qu'elles soient parfaitement

« Fabar de tout s teutat ves de lu sorte. C'est
le seal meven de nous assurer de la continua-
tion de du confionce qui, comme je me latte

l'avoir pronvé, sera
que renferment les

.

le resultat des suggestions
lettres précédertes,

So. =H me reste à fuüre voir que tout cela
pent s'effectuer à la satisfcction des diife-
rentes sectes. —(Aurore.)

C. M.
Montréal, 9 Déc, 1S10.

LETTRE DE SA GRANDEUR,

MUNSU. DE GUELIN, ARCHEVEQUE DE PAUIS.

Mr. Vaiteamare.

Paris 16 Judlet 1839.

Monsieur,

Jar applaneliavee tous les anis des scien-
ces et des artsan systeme d'échange que vous
vous proposez d'établir entre les divers nsu-

thtions de collections du livres npiinuserits, et
objets dirt qui existent en double dans le
monde civilsé. le succès de votre pétition
aux chambres l’guslatives de France est de
nature à eucouragercette grande entreprise,
quine laisse pas à mon avis,que d’offiar de gran-
des difficultes ; Muis dont le seul essuis sutiit
pour rendre celebre la ménioire de celui qui
“en à eu la prémière idée.

La réalisation de ce systéme devantcréer de

nouveaux fens de soctalité entre les homme
doit étre l’onvrage du temps et sous ce point
devue il serait a désirer qu’elle fut confiéeà
l'un de ces corps savant ou à l’une de ces so-

; CICtÉs savantes ru ne meurt pus, ct qui serout

; plus a même que des particuliers d'atteindre le
but désiré. Fa direction devra par dessus
tout etre confié à lu sagesse et à la vertu, l’u-
mour desordonné de la connaissance du bien
ct du mal à perdu le monde, dès le commen-
coment : l'échange des poisons ne serait done
bon pour personne, à moins qu'il n’y eut une
Iloméopathie littéraire qui connusse le secret

‘aus
;sces par les mauvais livres et les productions

d'une imagination deréglée.
Quant «la religion elle n'a rien à redouter,

clle ne peut concevoir aucune crainte de
ce système d'échange, c'est la sagesse elle-mé-
me dont le perfum est comme celui du baume
le plus précieux, son odeur est comme celle
de la myrthe la plus excellente, ses rumaux
sont des branches d'honneur ct de grace
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LE JEAN-BAI!TISTE

ses fleurs sort des fruits de gloire et de bien-, seil spécial y va mettre bon ordre. Mr. Thom-!

seance, M n'y a done nul inconvenient re" son sera reduit « lacher ses membres sur les

chercher « répandre ce que son esprit à pro-, campagnes en manière d’eteignoirs, simon l’on

duit dams tous les temps et chez toutes les nä-!ne sait où s’arréterait cel élan. Si cela con-

tions ; ceux qui comme vous l'éclaireissent, et: Unue notre gouverneur ne sera qu’un benêt a

Le font connaître aux autres, auront la vie éter-< côté de nous,je vois dejà cela d'ici,

nelle pour récompense de leur travail, que ces, Le mois dernier à vu naître le Cunada Ti.

paroles, mousieur, que Jai empruntées à nos mes qui, commele tems du Cunadaest terri-

(Erclésiastiques €. V1.) vous al” blement dur ; le Jean Bantiste qui n'est pas
:|

{oriissent dans votre entreprise. Je fais des trop Jean : le Coin du Feu que doivent lire

veux Dien sincères pour que Vous Jouissiez, tous les vrais Canadiens elle Vrais Canadien

ene jet bas, de votre zéle et de votre per-! qu'on jette au coin du feu. le inême mois a,

sv ire, | va s'agranelir l'Aurore des Canadas qui com-;

Veuillez recevoir l'expression de la parfaite | mence à faire jour et do Foantasque se maulti- |

coust lération avec lu quelle plier. Le Fantasque veste peut, fais il sen|

Jai l'honneur d'etre, faufile mieux partout. D'ailleurs on sait que

livres saints,

HYACINTIF, guents.

(DONNERA

ve=

THEATRE ROYAL
DE CETTE VILLE.
 

MONS, ALIEXANDRI.

UNE REPRESENTATION

EXTRAORDINAIRE.

LUNDI PROCHAIN, 2E DEC. ISH

Il y Sera Répresente,

LIES RUS..N DE NICHOLAS.

PIECE EN UN ACUTE,

PAR MONTCRIFF.

Dans la quelle al diploira les diverses fuer)-

votre tres dévoué seevitenr, an les petits pols se metient les bons ou—|tes Innniques d'ilhiston vocale, et de transtor-

Archevëque de Puris.

A MR. A. VATIEMARE.

Washingto:, 21 Juillet, 1340. |

M. Delorme metau jour afin de fure attendre

patiemment son Joucnel des Familles. Va
nouvelle fenille nous paraît étre pour le mo-

Monsieur, ment un recuil exclusivement Ittéraire. Elle

J'ai reuu lu lettre que vous nravez fait

|

so public rae St Jean No, 15, tous les sumedis

l'honneur de nreerre ie Bde ce mois, et lest pison de A sous par nun’ ro ou de sept

notes qui etaient fonts. JC DIC SN CIpres- L chetins et demi prr année,

s5 de transhactire à son Excolince monsieur! Nous souhaitons au nouvratr venu toutes

Fo president du consul, les notes qui tüdt-{yortes d< prospért s. Plus on est de fous

quieut les richisses scientifiques, que par Vos” plus où nt.—(hunteasque.)

nombreuses dénrirehes ef votre mttacnee per-”

sonnelie vous venez d'acquerir à la lran-

en, Je sais heureux de pouvoir vous [Cet

ter de ce beau suceès, monsieur, aussi hono-

rable pour vous que pour le nation um rieal-

n°, dont vous avez su reveiller les symnpathies —

pour notre chère patrie.
Veuillez acréer, monsieur, l'assurance de

na considration tres distingude.
ED. Did BACOURT.

  

Le vapoel de F'Uston en Tlende.

+
i . ‘ Tr . *

| sivement en faveur du ranpel de Union, Cork,
t
i

d'avoir leurs meetings,
|de sa retrane à Derrynane pour commencer
une nouvelle tonrnée agitatrice. Ses courses

là travers les provinces méridionales de Plr=
Hande ne sont qu'une longue marche triompha-
Me,
passage : partont ils s'organisent à sa Voix des
milliers d'associations locales, puissants leviers
politiques dont le grand agituteur a l'habitude
de se servir pour battre en brèche la législati-
“On tvrannique qui pèse sur son pays.
Cmeriek. plus de cent mille hommies se sont por-
tés au devant d'Oconnell
musique, e{ l'ont accompagné jusqu’au champ

où se signa le fumeux traité de Limerick que

ETATS-UNIS.

Woushinrten, © Die, 1810.

Le congrés des Utats-Cnis Vient de s'ussem-
bler ; nous H'avoirs pas encore eu le discours

d'ouverture du Président. Luadi, le 7 Dee

HV avait encore que seize sénatunrs et à

peuprès 100 représentans présens en Chambre
H yaceu quorum dans ia Chambre des re-

préseutans, mardi le 8, mais il n'y en avait pas

dans le sénat.
Un Comité fut nommé pour se joindre à

celui du senat. et se rendre auprès du Presi

aver

‘ment violé, La, O'connell a parlé à la multi-
, 4 tude avec unc éloguence simple, énergique, et

dent, et le clere de la Chambre futrequis d eninane qu'on LA EE mineslibres

donner avis an sénat. Avant d'ajourner Me teLimerick, leur at-il dit, êtes vous pour où

Adams donna notice, que mereredt, i berait] (ve le rappelle de | Union ? —Nous sommes
une motion pour faire rescnder le Thieme | rois pour lo rappelle, Sert ln foutr—C'est

reglement, par rappert a la réception des PU hien, mies ais, jo maticndins i cette réponse.
titions sur abolition du l'esclavage. Ju Cham- piut-cc que nous sommines pas plis nombreux
alors s'ajourna, on ne pensait pas qu il y auraut que les Belges, les Baverois, les Hollandais où
un quorum dans le sénat, lo mercredi suivant, es Portgnais qui ont Lens leur gouvernement

Duns ce cas le message du i résident Ne seruL d'a netet indévendent TEst—ce qu'aucun deces

pas délivre ce jour-l, vit ‘i i iL Locessre | peuples voit dépendre son sort d’une nation e-
qu'il y ait quorum dansles deux Chambres) prangère 1 Ehbienl vous êtes un penple ver-

jour la marche des affaires. Hucux, brave, intelligent, votre eanse est celle
dé ce martyr de la hberté, Kosetusko, c’est la

JOURNAL. leuse que l'illastre Washington à fait triompher
| dans son pays. lrlandais, vous êtes neuf mil-
pions ! hurra done pour le rappelle de PUnion.

eee{Yr

ENCORE UN

Je crois, Dieu mie pardonne, que ces impu-®
dents d'/gnorcuts canadiens prétendent sé-

munciper tout de bon ; les voile qui se met-

tent a fire. mordié, presqu'aussi couramment, DECES.
que leurs seigneurs et maîtres d'origine bar- A Boucherville, le 16 du courant « Page de

bare! Voudraientetls par hazard répandre! 3 aus et À mois, Marie. Julie Dinah, enfant du
chez eux de nouvelles lumières /? Le con-! Docteur Wilbreneur,

 

Pie Cajetan, aubergisie au

| Cajetan ne >e-tappergu qu hier que ee sac conte

Le mouvement ne ralentit pointen Irlande.

‘outes les grandes villes se prononeent sucees-

Drogheda, Ennis, Doandalk, Limerick, viennent |

O'connell est sorti|

À Li |

Lanmceres et:

les successeurs de Guillaume LT ont si indigne-

Le mois de décembre ne Veul pas\malions, qui luront valu les applandissemrents

rester en arrière:de son d-vsncier. Voicr venir du publie, de presque toutes les grandes Lu-

Ve Journal des Fitudiants que son propriétaire | pithles tant en fgurope, qu’en Amérique.

|
;P, M.

La représentation commencera à “heures

Les portes s'ouvriront 7 1-2 heu-
res.

Prix d'entrée, Loges 5s,, Par terre, 25us Gad.
Galleries, ts. 3d.

{a bande du 75ème Régiment ussistera,

ct exécuters plusieurs morceaux chorsis.

Montréal, 1< Déc, 1510.

AVIS.
RIN sac, renfermant de Pargent a été où-

bhé, at y à déja plusieurs mois, chez M.
marche neuf, Air.

nait de laryeut. Le prop ave pourra ip rasoirs,

en prouvant sa propricté, en saddre=-ant à Mr, Ca-

jetan,et en payant les Frans d'avertosement,
Montéal, ES Dév… 1510,

LANGUE FRANCAISE.
| EA Connaissance de Ja langue française est

|
dan a anlot PN ; i . ‘ . :Partout les populations se portent sur son (sous Nopoléun, lu Iaigue des Cours du Conti-

dans toute l'Europe, depuis des siècles, nne
branche essenuicile d'une bonne education, et
surtout d'une education scientifique. Ce fut,

nent de l'Europe : et elle est encore aujour-
Ld’hu la langue de la dipiomatie, parla facilité
| qu’elle offre de pouvoir, pur son moyen, expri-

(merles 1dves avec plus de clarte et de prèvi-
sion que ne te permettent
Furopéennes,

| Jen Amérique, chaque jour, le besoin de ee
langage se fait ressentplus puissamment ;

mais Cest surtout dans le Bas-Cavadu au'il est

une nécessité, presque absolue, pour ceux qui

n'en ont pas La co smssance. Les jeunes Canu-

diens des deux sexes qui ne possédent potol

ceranunaticalement la langue de leurs pores,

ils ne doivent janens perdre de vue qu'ils n’est

| permis a personne de ne pas s'exprimer corree-

(tememt dans sen —Holeete puiternel : ainsta-
vis est donné à ceux qui sont déstrenx d’acqué-
rir ane commrissance  gronmnticale du fran-
cits ot de Sen former nee prononciation pure

et exacte, quan professeur francais à Phon-

sneer d’offiir ses services aux jeunes Messieurs
let Dimosielles de Montréal qui souhaitaient
être enseignés à leurs résidences respectives, a

| des termes raisonnables,
| Aunonceestaussi faite a la jeunesse Jubo-
irieuse que des occupations journalières ne
: permettraient pas de recevoir des tecons den-la
Journée, qu’une Ccole du soir sera ouverts cacz

ut.
| Pour les informations et les conditions s'a-
dresser au Bureau Je n-Boptisie, ques de
l'Hôtel Rasco, où au Bureau de l’Aurorr des
Canadas, rae St, Paul, pres de la Dovane,

Montréal, 16 Déc, 1810,

les autres lungues



 

LE JEAN-BAPTISTE.
pe = = ra ce ta = pu ue a =

ANNONCES. ECOLE. ‘ MAGASIN DE FERBLANTERIE
Cu

” nome ao El ANGLAISE,

CALENDRIER DE MONTHEA1 © pu SOI.
Lt, MR. DOCTNIY Intorine la publie, qu'il

POUR FT cert son Coole du soir, chez Mr. JOHN
ist. SMEDI, rue Chenneviile, en partant de la rue |

Les Rubriques ordituures de l'Eglise et les Crus. Heures d'école, de 7 à 9.
Montréal, 9 Déc, 15340,

 PiRANCALS+

PHRDU.

NE soinn° d'argent, au montant de 15 piastre
= en deux bil'ets de la banque Lritannique Ame- |

Fenine, cet argent à Clé perdu entre le marché neuf

 Calculs Astronomiques, sont rediscs. *

PAR

MR. L'ABEL DUCLIAINE.

{

|
f
i
t
+
i

  

 

 

   

IL CONTIENT AUSSI, les jours remarquables, les (0a demure ds Frangois Tavernier, Er,rue Bo
noms des officiers de l'administration, les Cpogues BAVRILUIY, qui recompenserd la personne qui le lui
des differentes cours, les noms des conseillers do [remestras 1 -n |

ville, ceux des couseurs, de la police, et des difé- | Montréal, 7 Bee, 15140.
rentes Banques et compagnie d'assurances de Mont TT LROPEUT PAIE
réal, celui des Magistrats, Avocats, Notiires, ct Me- ARGENT TROCVE
decins de cette ville, enfin la liste du Clerge Ca-) PyOl “Vi le six Novembre dernier à la cote de®
tlilique du Dioccse de Québec ct Mvutréa ; ieiges un suc rempli d’argeut. Le propri-

| Claire pourra le ravoir aprés avoir prouvé sa pro-
| 1 Jété, en payantles frais de cet avertissement, et

ZE VEXD EN GROS ET EN DETAIL cn Sadrossant au propriétaire du Jeax-Barrisre

4 LA [rue 5 Paul,

LIBRAIRIE D'E. R. FABRE, | Montréal, 7 Déc 1540.
Rue St. Vincent. | AVERTISSEMENT.

vi CHEZ CEL Fousmigné a Phouncur d'informer le publie
jt ;que son Imprimerie, renfermant un matériel,
ltrés-vonricéraile de caractères aussi variés que

nouveaux, il peut confectionner les ouvrages sui- |
] l"raied'roier

LOUIS PERRAULT,
A. 13 a,

Fiditur of © ropeietitère ,

A SON IMPRINERIE, RUE STE. Taurper, ants dans he goût, avec clégauce
et à coût avis duns l’une ou l’autre lan-

Montié 1}, 9 Déc, 1810. ‘une:

- aeOT ne | Adis, grandes et pe-, l'Assurance; Cuatalorues
AVIS VUBRLIC. Cites Livres, Promhlets et} Factures, Circulaires, Cartes

Brochures de tect Ÿ rmatet} pour invitation aux funérait-
de toute crosseur; Billets del ls, Blancs pour les À vovats,
char es et proimnissoires ; |à les cours de justice, et.
Lettres de ch-nces, Chéques! pour les études de notuires, !

EST PAR LE

 

PRESENT DONNE 3

!

  

 

ub les reglements SUIVANT, touevruant le ra- ot'ÉTraites ; Poles, zApphi- ete. ele. ete i

comodage cl la bonne tenue des cheung di As

|

tation cL'aultres bianls pour !

LOUIS PERRAULT,. : . RRS ove Mag
a ville et les fauboures, jusqu'au premier Hla re ;Ç

Ie ot JU Rue Ste. Thérèse.
prochain à muins qu’il ne scient aimencés cu res-

cindés avant cette époque, sont maintenant en
force, suivant la Thue, et Ime. section de Pacte

39, Geo. 3, Chapitre 55 ct tout et chaque pro-
priétaire, locataire, où occupant de lots dans les A
linnites du la Cité de Montreal sont enjoiuts de‘ LE
prendre notice de cot avis el sv conformer, Sous
peine de l’amende tinposés par la 30me. secton de |

—-Montréal 6 Nov. 15-40.

A VENDRE
CETTE IMPRIMERTEE,

NOUVEAU CHANSONNIER
CANADIEN ;

 —
i

) ; | Contenaut 43 pages.
Pacte sus-mentionné. Prix. —10 Sols

OR . J \ . Cats merged | ‘ . 1.) . _
chaque propricluire Locataire, où ET1. Tout ct chaque proprétaires » 00, J. A. PLINGUET.

occupant de lots dans la ville et faubourgs de Mon--

tréal, répareront et tiendront en bon ordre le Che-j
min en face de l‘ur premices respectifs, en nivelant
La neige, en remplissant les cahots, et les pentes.
tous les jours, et plus souventsi c'est nécessaire.

2. Chaque propriétaire ct locataire, comme il
est dit ci-dessus, seront obliges d'enlever ln neige
dans le dit chemin jusqu’à l'épaisseur de plus de
deux picils, dès qu’ils auront regu ordre de l’inspee-
teur des chnouins, et dans les rues étroites, ou dl
pourrait y avoir du dangar ct des inconvénient à
redouter,jusqu« l’épaisseur de plus d’un pied, et ce-
la dans le tems fixé par l'inspecteur, dans la no-
tice qui sera faite à cette effet par le crieur publi-
q re ; quand il sera jnge convenable de le faire.

3. Que la neige et la glace des rues ot des cours
pourront pour le présent être charoyés avec [a per-
mission des propriétaires dans les prairies situés au
Nord-O est de la rue Craig et des faubourg St An-
toine, St Laurent, de même que sur la continuation

de la rue Bonavanture surcette partie de la comun-
ne située au Sud-Est du Canal de Lachine
(Queens ward)et lorsque la rivière sera prise, sur
la glace en dehors des Lalises quiseront plantée»

par la suite,

Montréal, 10 Novembre.
 

RUGITRES, cte.
LE Soussigué se charge à l’ordinaire de prépa-
rer des

REGISTRES de PAROISSE,
depuis F2 jusqu'à 400 fucillets, et co, sous le plus
court délai- Rogue dernièrement, GRAVURES,

: MEDAILLES, L'VRES ete etc .
| E. R. FABRE,  1840.—1Montréal, 6 Nov

 

REMI COURSELLE CHEVALIER.

MARCHAND TAILLEUR,

No. 71 Rue Paul, |

4 FIRE ses remerciments a ses Amis ct au pu- |
blic en général pour encouragement quil a

regu d'eux, et les prévient qu’il a reçu dermère-
ment ses Marchandises d'hiver, qu’il est prêt à
vendre à des prix modérés, Paletots, Habits, Redin--
gotes, etc. etc. confectionnés sous le prus court dé-
lai et dans le dernier goût. |

EN OUTRE
I! vient de recevoir plusieurs Pièces de Camelot

!,nperméable, pour manteaux, redingotes, etc. etc.

-—Montréa! 16 Nov. 1840,

—

|

 

Par ordre

J. P. SEXTON,
Clerc de la Cite.

Montréal, 10 Déc 1840.  

A lencoicaure des Rues St Paul et St, Pierre.
tenu par

J. B. ASSELIN er Cri.
Montreal 6 Novembre 1540.

L. € DUBOIS,
MARCHAND DETAILLEUR.

Rue Notre-Dame, No. 85.
Montréal, 9 Nov. 1840.—2—

——

 

 

J. GRENIER.
Rue Sr. Pacs, Pres DU MARCPE NEUF,

OFFRE EN VENTE
400 quarts de Harengs
40U quarts de Harengs du nord.

Une grande quantité d’Huiles de Loup Marin.
AUSSI,

400 quinteaux de
600 quinteaux de

—-Montréal 6 Nov. 1840.

DAMASE MASSOX.
MarcHAND EpiciER ( GROCER )

Fin Gros eten Détail,
Encoignure des Rues McGill et St. Joseph.
Montréal, 5 Nov. 1840.—1—3m

Morue Verte,

Morue Sèche

 

POUR

l’EX'iRACTION DES

RENTS,

S'adresser au

Dr. PERRAULT.

Rue Craig.
   PRA)

6 Nov. 1810.—1 53m.

 

ON A BESOIN

AL IMPRINERIE DV

JEAN-BAPTISTE,

HBE plusieurs jeunes Gens probes et actifs comme
porteurs pour vendre le Journal.—Rue St, Paul

pres du Marché-Neut.
Montréal, 6 Nov. 1840.

wo
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CONDITIONS DU

JEAN-DAPTINSTE

{LE Journal se publie Trois fois par Semaine,
le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI

Matin, à raison de DEUX SOUS lafeuille pour
la ville, et de 15s par Année pour la Campagne
(y compris les frais de poste,) ou de 10s. envoyé
par occasion, payables dans tous les cas, 3 mois
d’anvance.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et audessous, 23 6d
Chaque insertion subréquente 7d
Dix lignes et au dessous 3s 4d
Chaque insertion subséquente 10d
Au dessus de dix lignes, parligne 4d
Chaque insertion Subséquente par chaque

ligne 1d
Les Annonces seront publiées tant qu’on ne don-

nera pas avis du contraire.

LE BUREAU DU

JEAN-BAPTISTE
Est établi dans la Maison occupée par Mr.

Coursolles, Aubergiste, Rue St. Paul, à coté de
Hotel Rasco,

Les LETTRES ct CORRESPONDANCES doivent
être adres-écs, franches de port, comme suit :—

Au Dr. M. A. Gauvrn, PROPRIETAIRE,
EpITEUR ET IMprivecr pu JEAN-BAPTISTE,

DEMEURANT RUE NOTRE-DAME.
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